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Objectifs 
Cette mission a été réalisée à l'invitation de la COPAL (Association des pays 
producteurs) afin de présider le Comité scientifique de la Xlllème conférence 
internationale sur la recherche cacaoyère. 
Cette manifestation a aussi été l'occasion d'organiser, avec les pays producteurs, 
une réunion sur la création d'un programme global cacao. 
La conférence 
En tant que président du Comité Scientifique, il m'a été demandé de conclure par 
une synthèse générale des exposés et des discussions. Cette synthèse est transcrite 
intégralement ci-après. On peut souligner la présence forte du Cirad et de ses 
partenaires. Les autres piliers institutionnels de la recherche cacaoyère subissent 
gravement la crise et les travaux présentés n'étaient pas toujours d'excellente 
qualité. 
Le programme global 
Les discussions faisaient suite à deux réunions houleuses de l'ICCO où le directeur 
exécutif avait réussi de justesse à faire admettre, sans convaincre, la création et 
l'hébergement d'un comité indépendant pour suivre l'initiative ISCP (International 
Sustainablee Cocoa Program) développée par l'industrie. 
L'industrie voyait dans la proposition ICCO une démarche institutionnelle 
sclérosante ; les pays producteurs, un asservissement à la demande des utilisateurs 
qui ne cherchaient qu'à garantir leurs volumes d'approvisionnement. 
La réunion de Malaisie a été présidée par SONA EBAI, secrétaire exécutif de la 
COPAL, donnant ainsi un signe fort d'ouverture vers les pays producteurs qui se 
sont largement exprimés. Cette possibilité de discussion s'est traduite par un très 
bon climat. Pour la première fois, les pays producteurs se sont pleinement 
appropriés la démarche et ont approuvés par applaudissement la nomination de 
SONA EBAI comme président du comité intérimaire, en charge de la mise en 
œuvre opérationnelle de ce nouveau cadre de coopération. L'industrie a de son côté 
manifesté officiellement son accord vers cette nouvelle orientation. 
La première réunion du Comité intérimaire aura lieu en décembre prochain. 
Suites à donner 
Il est nécessaire d'aider SONA EBAI à préparer la réunion de décembre, en 
particulier dans l'envoi des invitations aux différents « stakeholders » 
Il faudra par ailleurs discuter avec IPGRI et CABI du mode de représentation des 
ARI's dans le comité intérimaire et dans le comité définitif. 
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Synthèse de la xm Conférence Internationale sur Recherche Cacaoyère 
(Malaisie, Oct 2000) 
Denis DESPRÉAUX 
C'est un exercice difficile que de réaliser la synthèse de 5 jours de conférence et de 
tenter de faire ressortir en quelques mots les traits saillants des communications 
orales, des présentations par affichage et des discussions. 
C'est cependant à mon sens très important de reconsidérer tous ces travaux de 
recherche dans leur ensemble, afin de mieux comprendre les progrès scientifiques 
effectués, de constater les forces et les faiblesses des programmes de recherches, et 
d'en tirer globalement les perspectives. 
Cependant, ceci oblige à souligner certains éléments et à mettre un accent moindre 
sur certains autres. II est possible que j'ai mal compris certaines interventions ; il 
est probable que mon impression sur tel ou tel aspect ne soit pas complètement 
pertinent. C'est pourquoi je souhaite dès à présent présenter mes excuses à ceux 
dont j'ai pu par erreur travestir la pensée et ceux qui ne partageraient pas mes 
points de vue. 
Par ailleurs, je vais aussi citer des noms d'auteurs et probablement faire des erreurs 
de prononciation. Je vous prie aussi de bien vouloir m'en excuser. 
Comment s'est présentée cette xm conférence sur la recherche cacaoyère : 
Cette conférence a réuni 180 participants, répartis de manière équilibrée entre les 
ressortissants des pays associés dans la COPAL et les autres pays. 
17 pays producteurs ont été représentés : 
• Le Brésil, l'Equateur, le Vénézuela, le Mexique, le Costa Rica, Trinidad et 
Tobago, la République Dominicaine étaient présents pour l'Amérique Latine et 
les Caraïbes 
• La Côte d'Ivoire, le Ghana, le Nigéria, le Cameroun, le Togo et Saô Tomé et 
Principe étaient présents pour 1 'Afrique ; 
• L'Inde, Indonésie, le Vietnam et bien sûr la Malaisie étaient présents pour 
l'Asie. 
5 pays consommateurs : les Etats Unis, le Royaume Uni, l'Allemagne, l'Australie 
et la France. 
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Cette conférence a permis la présentation de 57 communications orales et 
l'exposition de 53 posters avec la répartition par discipline suivante 
• Amélioration variétale : 15 présentations orales et 16 posters, dont les 2/3 
portaient sur l'utilisation des outils modernes produits par la biologie 
moléculaire, 
• Agronomie et physiologie : 7 présentations orales et 10 posters, 
• Protection des cultures : 2 1  présentations orales, et 12 posters, dont les 2/3 
portaient sur les maladies fongiques, 1/3 sur les insectes, 
• Utilisation des produits dérivés : 2 présentations orales et 13 posters, 
• Technologie et transformation : 8 présentations orales et 13 posters, 
• Economie : 2 présentations orales 
• Agronomie et système de plantations : 2 présentations orales. 
Amélioration variétale 
La première journée était consacrée à l'amélioration variétale. Elle a été séparée en 
2 sessions : la première portait plus spécifiquement sur la génétique quantitative, la 
deuxième sur l'utilisation des marqueurs moléculaires. 
Traditionnellement, l'essentiel des recherches en génétique quantitative chez le 
cacaoyer se présente sous forme d'essais d'hybrides et de recommandations de 
nouvelles familles. Cette conférence n'a fait l'objet d'aucun exposé de cette nature. 
Les communications se sont surtout focalisées sur la mise au point et l'utilisation de 
méthodes de pré-sélection permettant l'évaluation précoce du matériel végétal. 
L'objectif principal de ces démarches est d'améliorer l'efficacité des étapes de 
sélection, d'accélérer les processus de création variétale et de limiter la dimension 
des essais au champ. 
Parmi les critères pris en compte dans l'évaluation, la productivité, la vigueur et le 
ratio/productivité/vigueur sont bien évidemment toujours présents. Cependant, on 
peut noter l'importance de la prise en considération de la résistance aux ennemis du 
cacaoyer, et tout particulièrement la résistance aux maladies fongiques. 
SESSION 1 : Génétique quantitative 
Cette session été marquée par la mise en oeuvre, au cours des dernières années, du 
projet CFC/ICCO/IBGRI intitulé « Utilisation et conservation du germplasm 
cacaoyer », auquel participe 12 pays : 10 pays producteurs et deux centres de 
recherches européens. Ce projet nous a été présenté dans sa globalité par Eskes, 
mais il a été aussi repris dans les présentations d'Iwaro, de Lachenaud et d'Efron. 
C'est la première fois, à ma connaissance, qu'une telle coordination internationale 
est mise en oeuvre à cette échelle dans les programmes d'amélioration variétale. 
Avec la distribution de plusieurs dizaines de clones certifiés conformes dans chacun 
des pays producteurs impliqués et la création d'un système d'évaluation 
standardisé, il va enfin être possible de comparer les comportements des génotypes 
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en fonction des facteurs environnementaux propres à chaque zones de culture. 
L'intérêt de ces études est confirmé par les résultats obtenus par Sapiyan lors de 
l'analyse d'un essai multilocal réalisé en Malaisie qui montre l'existence d'effets 
environnementaux importants sur la productivité, effets d'autant plus importants 
que le matériel végétal est hautement producteur. 
SESSION 2 : Marquage moléculaire 
Les travaux de marquage moléculaire sont de deux types : la recherche de QTL, 
d'une part et les études de diversité et de conformité génétique d'autre part. 
Les exposés portant sur la recherche de QTL (Clément, Paulin, Motilal, Lanaud) se 
sont inscrits dans une dynamique parallèle à celle de la génétique quantitative. En 
effet, l'une des finalités principale présentée pour les analyses QTL est ici aussi 
l'amélioration de l'efficacité de la sélection et l'accélération des programmes 
d'amélioration grâce à l'utilisation de marqueurs spécifiques dans des schémas de 
Sélection Assistée par Marqueurs. Beaucoup d'études ont porté sur la résistance 
aux maladies, et encore plus particulièrement aux maladies à Phytophthora, 
l'essentiel des travaux ayant été conduit dans le cadre d'un projet financé par 
CAOBISCO (chocolatiers européens) et associant le CRU de Trinidad, le CNRA de 
Côte d'Ivoire, l'IRAD du Cameroun et le CIRAD. 
Les études QTL réalisées ont permis de montrer la faisabilité de la démarche, qui 
conduit à l'identification de l'existence d'une ou plusieurs parties du génome 
impliquées dans un caractère d'intérêt. Ces démarches sont cependant encore 
exploratoires et 1 'essentiel des retombées pratiques ne devrait voir le jour que d'ici 
quelques années, lorsque les résultats seront confirmés par des essais au champ. 
Quelques-uns des résultats présentés permettent cependant d'ores et déjà d'orienter 
les recherches à venir 
• L'identification de QTL communs caractérisant la résistance aux trois espèces 
de Phytophtora P. megakarya, P. palmivora et P. capsici, indique qu'il est 
probable que les variétés sélectionnées pour leur résistance à l'une des espèces 
aura aussi un bon niveau de résistance aux autres espèces. En d'autres termes, 
les programmes d'amélioration conduits en Côte d'Ivoire en présence de P. 
palmivora devraient créer des variétés en grande partie aussi résistantes à P. 
megakarya. 
• D'autre part, la mise en évidence de plusieurs QTL, positionnés sur des 
chromosomes différents, indique qu'il est sans doute possible de cumuler les 
gènes de résistance et d'obtenir dans les descendances des individus nettement 
plus résistants que leur parents. 
Le problème des études QTL's sur cacaoyer est 1 'absence préalable de dispositifs 
adéquats avec un nombre d'individus suffisants. La poursuite de ces travaux 
nécessite un investissement dans de nouvelles parcelles expérimentales mieux 
adaptées à ce type d'étude. 
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Les marqueurs moléculaires sont aussi utilisés pour étudier la diversité génétique 
du cacaoyer et des espèces proches. En comparant les résultats du marquage chez 
les criollos ancestraux avec ceux des criollos présents dans les collections, 
Motomayor a ainsi pu étayer les connaissances sur l'origine de ce groupe. 
Il a aussi pu montrer que, jusqu'en 1950, les variétés cultivées reposent sur une 
diversité génétique relativement faible, l'ensemble des allèles pouvant être 
retrouvés sur une dizaine de génotypes. Ces résultats importants montrent que les 
programmes d'amélioration ont encore un bon potentiel de progression devant eux 
dans l'exploitation plus large de la diversité génétique de l'espèce Theobroma 
cacao. 
Ils sont à associer à ceux de Sounigo sur la germplasm de Trinidad, qui montre la 
diversité qui existe dans les collections et qui n'est pas encore utilisée. Il existe par 
exemple un groupe de cacaoyers qui semble très différent des autres : les cacaoyers 
collectés dans la forêt de Guyane Française qui dans tous les cas, se positionnent à 
part des autres groupes. 
Cependant, la diversité génétique peut se trouver aussi au-delà de l'espèce 
Theobroma cacao. Figueira a montré ainsi la diversité et les similitudes qui existent 
chez les différentes espèces du genre Theobroma et du genre proche Herrania. II 
sera peut-être utile un jour de chercher des gènes de résistance, de productivité ou 
autres caractéristiques au-delà de 1 'espèce T. cacao. Pourquoi, par exemple, ne pas 
chercher un gène de résistance au balai de sorcière chez T. bicolor. 
Un autre aspect concerne la conformité du matériel végétal présenté par Risterucci. 
Les résultats obtenus sont assez inquiétants : 30 % d'erreurs sur les quelques clones 
analysés selon leur localisation laisse songeur sur les interprétations comparatives 
qui peuvent être tirées à partir des essais plantés avec ces clones. On comprend 
mieux comment un même clone, comme SCA6, a pu être caractérisé comme 
résistant au balai de sorcière à Trinidad et sensible à la même maladie en Equateur. 
La mise en oeuvre systématique des tests de conformité apportera un progrès 
considérable pour la validité des programmes mis en oeuvre. 
Enfin Crouzillat a montré que les marqueurs moléculaires pouvaient être utilisés 
pour identifier la présence de génotype particulier directement dans le chocolat. Ce 
travail ouvre la voie à une démarche de traçabilité qui était impossible jusqu'à 
présent. La voie est maintenant ouverte vers la création d'appellation contrôlée 
dans le chocolat. 
Agronomie et physiologie 
La première session du deuxième jour a été consacrée à l'agronomie. En préalable 
à cette session, P. Alvim a été invité à faire une conférence sur le thème « vers une 
économie cacaoyère durable» , la durabilité étant un sujet qui, comme l'indique le 
présentateur, est particulièrement à la mode en ce moment, car il interpelle tout un 
chacun en tant que citoyen du monde. 
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Le propos s'est appuyé sur le constat que, au plan agronomique et écologique, la 
cacaoculture sous ombrage constitue déjà dans son principe un éco-système assez 
équilibré, qui a prouvé son aptitude à se régénérer depuis plus de deux siècles au 
Brésil. La récolte régulière des cabosses engendre bien des exportations de 
nutriments minéraux qui doivent être compensées par une fertilisation adéquate, 
toutefois cette intervention demeure relativement mineure. Pour le reste, la 
cacaoculture traditionnelle représente un système agricole stable qui protège les sols 
de l'érosion et du lessivage par les pluies. L'approche pourra être encore améliorée 
en dépassant le concept de plantation de cacaoyer durable et de l'englober dans une 
dimension écologique plus large prenant en compte l'exploitation agricole dans son 
ensemble, avec ses parcelles cacaoyères, mais aussi ses autres cultures et ses zones 
non cultivées qui sont des éléments importants pour la préservation de la 
biodiversité. 
Mais, selon les auteurs, l'essentiel de la question de la durabilité en cacaoculture se 
trouve ailleurs. La cacaoculture est avant toute chose une activité de nature 
économique dans laquelle les paysans investissent pour obtenir une rémunération 
qui leur permette de vivre dans des conditions acceptables. Or les cours mondiaux, 
particulièrement bas en ce moment, font de la cacaoculture une activité 
insuffisamment rentable dans beaucoup de pays. Dans ces conditions, la question 
de l'aménagement des systèmes de culture vers des pratiques agricoles 
respectueuses de l'Environnement apparaît secondaire par rapport à celle du 
maintien même de la production cacaoyère dans les exploitations agricoles. 
Si vous me permettez cette transgression dans le déroulement de la conférence, je 
voudrais ici faire directement le parallèle avec la présentation d'un autre orateur 
invité, Dr Lee Ming Tong sur « le modèle malais en agronomie cacaoyère ». 
Cet exposé est particulièrement édifiant car il montrait les immenses efforts de 
modernisation de la cacaoculture réalisés par la Malaisie depuis les années 50. Tous 
les aspects de la culture ont été revus en détail pour appliquer le concept de 
« PEQ » (productivité, efficacité, qualité) et prenant en compte : 
• Le choix de la zone 
• Le matériel végétal 
• Le type d'ombrage 
• La densité 
• La fertilisation 
• Les maladies et les ravageurs 
• La mécanisation 
• La gestion des exploitations 
Ce qui a permis une élévation sensible des niveaux moyens de production à 
l'hectare (de 633 en 1990 à 723 en 1999), avec des exploitations atteignant des 
chiffres records de presque 7 tonnes. 
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Et pourtant, les chiffres sont obstinés : la production de Malaisie a chuté de 250 à 
80 MT en dix ans. La situation en Malaisie est bien sûr particulière et n'est pas 
directement transposable dans les autres pays. Mais elle demeure néanmoins 
l'exemple d'une évolution tendancielle vers l'intensification des cultures agricoles, 
portées par la science et la technologie, à regarder de près. Elle permet en tout cas 
de mesurer le chemin qui reste à parcourir pour 1 'ensemble de la production 
cacaoyère. 
Par ailleurs, cette intensification amène à faire des choix qui ne sont pas sans 
conséquences sur la «durabilité». La réduction, voire l'élimination de l'ombrage, 
en autres, ne remet-il pas en cause l'équilibre de l'écosystème cacaoyer si cher à 
Alvim? II va falloir résoudre l'équation du passage d'une cacaoculture 
traditionnelle respectueuse de 1 'Environnement, mais insuffisamment productive, 
vers une cacaoculture intensifiée, plus productive, mais moins respectueuse de 
1 'Environnement. 
Session 3 : Agronomie et Physiologie 
Les travaux de recherches présentés portaient, d'une part, sur 1 'embryogénèse 
somatique, la multiplication végétative en général et la définition d'un modèle de 
production basé sur des paramètres physiologiques, en particulier l'efficacité 
photosynthétique (Diamonds). 
Les travaux de recherches sur l'embryogénèse somatique primaire ou secondaire 
présentés par les équipes en place au Cameroun (Niemanak), à Pennstate 
(Guiltinan), à Montpellier (Alemanno), en Malaisie (poster, Furtek), révèlent une 
progression sensible dans la connaissance des phénomènes impliqués et la maîtrise 
des procédés chez cette plante particulièrement récalcitrante à la civ que constitue 
le cacaoyer. Le point économique fait par l'équipe de Guiltinan indique cependant 
clairement que ces techniques sont malheureusement encore très loin du seuil de 
rentabilité permettant d'envisager une production de masse. Associée à des moyens 
classiques de multiplication végétative, par bouturage ou par greffe, elle pourrait 
néanmoins être utilisée pour multiplier très rapidement un génotype particulier. On 
pense bien sûr à l'éventuelle mise à disposition en très grande quantité d'un clone 
résistant au balai de sorcière au Brésil. II reste néanmoins à valider l'absence de 
variation somaclonale dans un tel système s'il était exploité à une échelle 
industrielle. 
A noter dans la session d'affichage, un poster intéressant produit par Ford et 
Wilkinson qui apporte un éclairage nouveau sur les bases génétiques et 
physiologiques de l'incompatibilité chez le cacaoyer. 
Défense des cultures 
Entomologie et ravageurs 
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En ce qui concerne les insectes nuisibles, deux sujets ont été traités : la lutte contre 
les mirides en Afrique de l'Ouest et la lutte contre le foreur des cabosses en Asie. 
Les chercheurs proposent trois grands types de méthodes de lutte : le lutte chimique 
traditionnelle, la lutte biologique en utilisant des organismes ou des produits 
organiques possédant des propriétés antagonistes et enfin, dans le cas du pod borer, 
des techniques d'entretien de plantation, c'est à dire surtout des récoltes sanitaires. 
Dans le cas de la lutte chimique, il s'agit surtout d'améliorer l'efficacité de 
techniques existantes, soit en utilisant de nouveaux produits, soit en optimisant les 
dates d'épandage (Ngessan, Padi). 
Pour leur part, les méthodes de lutte biologique demeurent à ce jour exploratoires. 
Des résultats préliminaires encourageants ont cependant déjà été obtenus au champ 
par Bong, par substitution de pesticides avec des produits organiques pour limiter 
les infestations de pod borer et par Padi avec un piège anti-mirides s'appuyant sur 
les attractions sexuelles. 
Pour les ravageurs, Hui Choon Lee nous a montrés comment pouvait être installés 
des nids, au milieu des plantations, afin de faciliter la fixation de populations de 
chouettes, qui sont d'excellents prédateurs de rongeurs. 
Parmi les posters, j'ai relevé la présentation d'un système artificiel très simple pour 
l'élevage du pod borer qui devrait permettre d'en améliorer les études in vitro. 
Les maladies 
Pour les maladies fongiques, beaucoup de travaux portaient sur les maladies à 
Phytophthora. 
Les maladies à Phytophthora sont étudiées en de nombreuses places : au 
Cameroun, en Côte d'Ivoire, à Trinidad, en Malaisie, Saô Tomé, en Inde au 
Pérou, pour les pays producteurs, ainsi qu'en Angleterre et en France. Les études 
portent essentiellement sur la pourriture des cabosses, les maladies des troncs et des 
racines n'ayant pas été l'objet de présentation particulière. Le spectre des actions 
de recherche est assez large. Etude de diversité et génétique des populations (Blaha, 
Chowdappa, Santo), étude des relations hôte parasite (Surujdeo-Maharaj, Shari 
Fuddin), mise au point de méthodes d'évaluation du niveau de résistance chez 
l'hôte (Cilas), recherche de sources de résistances (Appiah), lutte biologique 
(Kraus). La plupart des programmes sont en relation avec l'amélioration variétale, 
donc la recherche de mécanisme de résistance et leur évaluation. D'autres voies 
sont cependant explorées en matière de lutte biologique. 
Ce qui transparaît de l'ensemble des exposés, c'est la confirmation de la validité du 
test d'inoculation sur feuille avec une tentative de standardisation de la méthode à 
partir de la référence commune, les travaux de Nyasse, et son utilisation quasi 
généralisée par les équipes de recherche. Ce qui transparaît aussi, c'est 
l'amélioration des connaissances sur les phénomènes de résistance et le démarrage 
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effectif de programmes d'amélioration variétale. Espérons qu'elles seront 
rapidement couronnées de succès et que de nouvelles variétés seront mises bientôt à 
la disposition des planteurs, le problème ne pouvant que s'accentuer en Afrique 
avec la progression de P. megakarya vers la Côte d'Ivoire. Dans ce domaine, les 
travaux menés par Santo à Sao Tomé sur les zones de confrontation en P.palmivora 
et P. megakarya, en relation avec ! 'altitude, donneront sans doute les informations 
intéressantes sur les mécanismes de la compétition entre les deux espèces. 
Les autres maladies telles que Moniliose, balai de sorcière, VSD, Swollen shoot 
ont fait l'objet d'un nombre plus réduit de communications. 
Les travaux se poursuivent au Brésil sur le balai de sorcière (Pereira), avec la mise 
ne place progressive de systèmes de lutte intégrée comprenant 
• Un volet récolte phytosanitaire avec 3 récoltes par an, 
• Un volet traitement fongicide avec 3 applications par an, 
• Un volet de lutte génétique avec la distribution de clones moins sensibles 
Une surveillance est poursuivie au Ghana (Ollenu) vis-à-vis du swollen shoot dont 
la progression semble relativement faible et peut-être gérée avec l'utilisation des 
hybrides résistants. 
Les résultats les plus nouveaux ont été obtenus par Kraus au Pérou sur la lutte 
biologique contre les trois maladies : la Moniliose, le balai de sorcière et le 
Phytophtora, avec une priorité donnée à la réduction de l'incidence de la moniliose, 
qui est la maladie qui provoque les dégâts les plus importants dans ce pays. Les 
résultats obtenus indiquent : 
• En premier lieu, qu'il est possible d'associer dans un même programme la lutte 
biologique contre plusieurs maladies, 
• En second lieu, qu'il est préférable de mélanger différentes souches de 
champignons antagonistes, 
• En troisième lieu, que gliocladium est un bon candidat pour la lutte biologique 
contre la moniliose et le balai de sorcière. 
Par ailleurs, une corrélation a été établie par Rosmin-Kasran entre des activités 
polyphénol oxydasique, péroxydasiques, et des chitinase et la résistance au VSD. 
Enfin, il faut noter une épidémie d'attaque de Corticium salmonicolor (pink 
disease) au Ghana présentée par Opoku, qui provoque des dégâts considérables sur 
les arbres atteints. Il s'agit maintenant de suivre l'évolution de ces attaques afin 
d'en mesurer la progression et d'être prêt le cas échéant à intervenir pour en limiter 
la propagation. 
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Produits dérivés 
Deux exposés ont été présentés sur la recherche de produits dérivés de la culture du 
cacaoyer à propos de travaux conduits au Nigéria. Le premier portait sur la 
production de vin à partir du mucilage des cabosses des cacaoyers . Cette étude 
montre la faisabilité de la technique et les qualités des caractéristiques chimiques du 
produit obtenu. Le second portait sur l'utilisation de farine de l'enveloppe des 
cabosses en mélange avec de la farine de maïs pour l'alimentation de la volaille. 
L'objectif de l'étude était d'améliorer la qualité nutritive de la farine de cabosse par 
un traitement à l'urée. Les résultats sur les animaux sont encourageants. 
Technologie 
Aucun exposé n'a été présenté sur la maîtrise ou l'amélioration de procédés de 
fermentation et séchage. Peut-on en déduire que les techniques sont maintenant 
parfaitement fiables ? 
Dans le domaine de la technologie, deux grands volets ont été traités : un volet en 
relation avec les arômes, l'autre sur les matières grasses et le chocolat. 
Les arômes 
Bucheli a présenté une stratégie pour évaluer la saveur ariba. La première étape a 
consisté à sélectionner une collection d'arbres dont les fèves possédaient des 
caractéristiques aromatiques intéressantes. On a pu constater à cette occasion que la 
saveur peut se retrouver aussi bien chez les individus homozygotes des variétés 
traditionnelles en général peu vigoureuses, que chez les hybrides généralement plus 
productifs . La deuxième étape en cours de réalisation consiste à auto-féconder ces 
arbres afin de rechercher l'existence claire d'un déterminisme génétique, à l'aide 
d'analyses organoleptiques et chimiques associées à une cartographie moléculaire. 
L'objectif final étant, le cas échéant, d'identifier le gène responsable de la saveur 
arriba. 
Dans un domaine proche, Buttler a présenté la relance d'un laboratoire d'analyse 
sensorielle au CRU en explicitant les difficultés rencontrées dans un tel exercice. 
Amin de son côté a étudié la constitution protéique des cotylédons pour rechercher 
des différentes constitutives entre les criollo, les trinitario et les forastero. Les 
profils obtenus avec les globulines ne lui ont pas permis de mettre en évidence des 
différences constitutives entre ces différents groupes. 
Un travail original a été présenté par Lambert sur l'effet potentiel de la 
perméabilité de l'enveloppe de la fève sur le développement des arômes. Les 
résultats très contrastés entre Na33 qui présente un bon arôme et une forte 
perméabilité et de CCN 5 1, qui présente un arôme médiocre et une faible 
perméabilité sont encourageants, mais devront être confirmés sur une gamme plus 
étendue de clones. 
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Toujours dans le domaine des arômes, mais sur d'autres espèces que T. cacao, un 
poster a été présenté sur le développement des arômes chez T. bicolor et T. 
grandiflora. Ces études comparatives pourront peut-être mieux nous éclairer sur le 
déterminisme de l'arôme cacao. 
Le chocolat et les matières grasses 
Ali a étudié le rôle de la migration des graisses végétales autre que le beurre de 
cacao dans l'apparition du blanchiment du chocolat et les effets de la température 
de stockage sur ces phénomènes. La conclusion est que la température joue un rôle 
déterminant et que lors d'un stockage à 30 ° C, les trilaurine en C36 et C38, 
probablement d'origine étrangère au beurre de cacao migrent très rapidement vers 
la surface. 
Jinap a comparé les qualités intrinsèques des liqueurs et des beurres de cacao de 
Malaisie, de Sulawesi, et du Ghana avec les effets sur les mélanges et a montré 
qu'on pouvait, jusqu'à un certain point, compenser en partie la relative faiblesse de 
dureté des cacaos africains en les mélangeant avec des cacaos de Malaisie. 
Enfin, dans un domaine proche, Sabariah a étudié le polymorphisme propre du 
beurre de cacao de Malaisie. La présence en proportion importante des formes 5 et 
6 expliquent sans doute en grande partie la grande dureté des beurres issus de ce 
pays, qualité qu'ils partagent à niveau presque équivalent avec les beurres de 
Sulawesi et de Papouasie Nouvelle Guinée. 
Il reste à souligner l'exposé d' Akinwale qui cherche à produire un chocolat mieux 
adapté aux conditions climatiques des tropiques et qui pour ce faire, utilise, avec 
succès, des additions de sirop de glucose et des substitutions de beurre de cacao 
avec du beurre de karité et de l'huile de palme solidifiée. 
Economie 
Le deux seuls exposés en Economie portaient sur des travaux réalisés en Equateur, 
dans le cadre d'un projet de relance de la production du cacao national à goût 
arriba. 
Dans le premier exposé, Deheuvels a montré comment la production de cacao 
d'Equateur, réputé à l'échelle internationale pour la qualité de son arôme arriba, 
s'est trouvé menacée par différents facteurs agronomiques, économiques et 
politiques. Ce constat a été à l'origine d'un projet de relance en 1 995. Cependant, 
la démarche qualitative est rendue aujourd'hui difficile du fait de la faiblesse des 
différentiels de prix et l'absence d'une classification à l'exportation adaptée aux 
cacaos fins et aromatiques. 
Le deuxième exposé de Kleber a décrit les essais mis en place pour la régénération 
des cacaoyères traditionnelles en Equateur, où un réseau multilocal de parcelles 
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d'essai en milieu paysan a été installé. Les résultats ont été analysés du point de 
vue agronomique et économique, et tiennent compte d'un zonage agro-écologique 
de la région du Sud de la Costa Equatorienne. On constate que le clone CCN 5 1 , à 
faible valeur aromatique possède un potentiel de production nettement plus élevé 
que les clones EET d'ascendance national, ce qui pose bien le problème du 
différentiel de prix. En termes de techniques de réhabilitation, l ' étude conclut que 
la replantation avec un matériel végétal nouveau est plus rentable que le recépage 
des vieux arbres. 
Systèmes de culture 
Deux exposés aussi pour les systèmes de culture : l 'un sur l'association cacaoyer­
hévéa et l 'autre sur l 'utilisation des images satellitaires pour l 'établissement de 
cartographie statistique des vergers de cacaoyer et de caféier. 
Les travaux sur l 'association hévéa-cacaoyer ont été présentés par Denamy. Il 
s'agit de cultiver le cacaoyer en intercalaire entre des rangées simples ou doubles 
d 'hévéa. Le dispositif expérimental comportait plusieurs systèmes de plantations 
avec des densités variables. Sur la durée, ce sont les densités de cacaoyer les moins 
élevés (960 arbres/ha) qui apporte les meilleurs rendements, les densités plus élevés 
subissant probablement les effets d'une trop forte compétition entre les arbres. Les 
productions obtenues en cacao, comme en caoutchouc sont élevées et leur cumul 
devrait donner un bon niveau de rentabilité au niveau de la parcelle. 
En ce qui concerne la cartographie statistique, les résultats obtenus en conjuguant 
enquête agro-sociologique et analyse d 'image sont encore préliminaires, puisque les 
taux de précision ne tournent encore qu'autours de 70 % . Il est clair cependant que 
ces techniques ne peuvent que s' améliorer dans le temps du fait des avancées 
technologiques encore à venir, tant en termes d 'imagerie, que de capacité 
d 'analyse, et qu'un nouveau type d 'outil est en cours de construction. Les champs 
des possibles d'utilisation de ces nouveaux outils dépassent largement la 
cartographie statistique qui présente déjà des avantages indéniables (qui connaît 
exactement la superficie cacaoyère?) ,  mais s'ouvrira plus tard à l' identification du 
statut agronomique : incidence de maladies, déficiences minérales, sécheresse, . . .  ). 
Groupe de travail « sustainable cocoa » 
Voilà pour ce qui est de la conférence à proprement parler. Mais cette 
manifestation scientifique a aussi été l'occasion d'organiser d 'autres réunions. Je 
voudrais revenir en particulier sur la réunion de mercredi après-midi sur la 
durabilité de la cacaoculture qui a rassemble une soixantaine de personnes et qui a 
été présidée par le secrétaire général de l 'alliance, Monsieur Sana Ebai. 
Cette réunion faisait suite à plusieurs évènements, qui se sont succédés depuis plus 
de 3 ans, dont la déclaration d' intention signée à Paris en 1998, s 'est déroulée dans 
l 'éclairage de la présentation de Paulo Alvim. 
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Il y a d'abord eu quelques échanges sur la définition du concept, sans vraiment 
chercher à trouver une définition précise, mais plutôt pour constater que, malgré 
son évidente complexité, le concept était compris et accepté par les participants 
dans sa généralité. Les mots clés évoqués lors de la réunion ICCO de Saint 
Domingue ont été repris 
• Satisfaire le présent et garantir le futur, dans ses dimensions agronomique (au 
sens large), économique, social et environnementale. 
Après cette première étape, les discussions ont porté sur ce que pourrait être le 
contenu potentiel d'un programme portant sur la durabilité de la cacaoculture. Il est 
apparu que le champ d'intervention potentiel était extrêmement vaste et pouvait 
aller de la gestion technique de la parcelle jusqu'à l'économie mondiale, en passant 
par toute une série d'items tous aussi variés les uns que les autres. La conclusion de 
cette réflexion est que, sans vouloir traiter tous les sujets plus ou moins directement 
liés à la durabilité, il existe bien un intérêt commun à travailler ensemble sur 
quelques actions communes qui auront un impact sur les décisions finales du 
planteur de cacao. 
En troisième lieu, l'assemblée s'est penchée sur les moyens à mettre en oeuvre 
pour réaliser ces actions communes. Il a ainsi été acté la nécessité de créer un mode 
de coordination entre les différents acteurs qui sera appelé « Programme global 
cacao » ,  qui pourrait dans un premier temps être représenté par un « comité 
intérimaire » réunissant des représentants des différents intervenants de la filière 
cacao. Il s'agit de coordonner les actions communes basées sur le volontariat de 
chaque partenaire et en aucune manière d'imposer aux participants de nouvelles 
priorités globales au détriment de leurs propres priorités. 
Une première liste de catégories à représenter a été établie et chacune de ces 
catégories sera invitée dans les prochains jours à désigner son ou ses représentants. 
Monsieur Sona Ebai a bien voulu accepter de présider ce comité intérimaire qui se 
réunira en décembre. 
Conclusion 
Si l'on récapitule l'ensemble des travaux présentés, on s'aperçoit que plus de 50 % 
des recherches portent directement ou indirectement sur l'amélioration variétale. 
En effet, beaucoup de travaux en physiologie concerne les biotechnologies, 
beaucoup de travaux en défense des cultures concerne l'évaluation de la résistance, 
beaucoup de travaux de technologie porte sur 1 'origine génétique des arômes. 
Le cacaoyer en tant que tel constitue ainsi de très loin le principal objet de 
recherche et cela peut paraître normal dans le cadre d'une conférence comme celle­
c1 .  
Mais on peut néanmoins avoir quelques inquiétudes quand on s'aperçoit que les 
travaux en liaison avec l'utilisation du matériel végétal sont bien peu nombreux. 
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Peu d'exposé en agronomie traditionnelle, peu d'exposé en agronomie système, peu 
d'exposé en technologie post-récolte. 
Est-il raisonnable de penser à créer du matériel végétal sans prendre en 
considération les éléments en liaison avec son utilisation en plantation ? Existe-t-il 
un « arbre magique « qui affranchira le planteur de toutes les contraintes 
environnementales (j 'inclus ici toutes les contraintes : agronomiques, mais aussi 
sociologiques et épidémiologiques ? 
Je finirai cette synthèse en soulignant l'opportunité qui est creee a travers la 
création du programme global cacao de renforcer la coopération entre tous les 
programmes de 
recherches cacaoyères. 
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